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Archéo-Nil fête ses vingt ans !

Journées d’étude organisées par la société Archéo-Nil

sous le patronage de 

Jean LECLANT
Secrétaire perpétuel de l’Académie des inscriptions et

belles-lettres, Professeur honoraire au Collège de France

Nicolas GRIMAL
Professeur au Collège de France et membre de l’Institut

Jean GUILAINE
Professeur honoraire au Collège de France

À l’occasion de ses vingt ans d’activité, la société Archéo-
Nil propose deux journées exceptionnelles consacrées à 
l’Egypte pré- et protodynastique. 

Les communications présentées par les acteurs de la 
discipline, archéologues, préhistoriens et égyptologues,seront 
l’occasion de faire le bilan des vingt dernières années de 
recherche sur le sujet, et d’envisager les grandes perspectives 
des travaux futurs.

Ces communications seront publiées dans le numéro 
anniversaire de la revue Archéo-Nil. 

10 et 11 juin 2010
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Jeudi 10 juin 2010
C

ol
lè

ge
 d

e 
Fr

an
ce

9h00 • Accueil des participants

9h30 • Ouverture de la journée
Jean GUILAINE 
Professeur honoraire au Collège de France, Paris

10h00 • Archéo-Nil : bilan de vingt ans d’activité
Béatrix MIDANT-REYNES
Directrice de recherche, CNRS, Toulouse

10h30 • Prédynastique et chronologie
Stan HENDRICKX
Provinciale Hogeschool Limburg, Hasselt

11h00 • Pause

11h30 • Le delta du Nil
Yann TRISTANT
Membre scientifi que, Ifao, Le Caire

12h00 • Les relations entre l’Égypte et le Levant
Frédéric GUYOT
Doctorant, Université Paris I

12h30 • Pause

14h30 • La Nubie et le Soudan
Mathieu HONNEGER
Professeur, Université de Neuchâtel

15h00 • Projection : L’Egypte des origines
Denis ROBERT
Artiste, documentariste
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Vendredi 11 juin 2010
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9h00 • Accueil des participants

9h30 • Ouverture de la journée
Nicolas GRIMAL
Professeur au Collège de France, membre de l’Institut, Paris

10h00 • Du Sahara au Nil
Jean-Loïc LE QUELLEC 
Directeur de recherche, CNRS, Johannesburg

10h30 • L’oasis de Kharga dans la préhistoire : aux 
origines des cultures prédynastiques
Béatrix MIDANT-REYNES 
Directrice de recherche, CNRS, Toulouse
François BRIOIS
Maître de conférences, EHESS, Toulouse

11h00 • Pause café
11h30 • La préhistoire du désert oriental
Yann TRISTANT 
Membre scientifique, Ifao, Le Caire

12h00 • Les Egyptiens dans la zone minière du Sud-
Sinaï de la Ière dynastie à la fi n de l’Ancien Empire
Pierre TALLET 
Maître de conférences, Université Paris IV

12h30 • Pause
Séance publique de l’Académie des inscriptions et belles-lettres

15h30 • Le peuplement de la vallée du Nil
Éric CRUBEZY 
Professeur, Université Paul Sabatier, Toulouse

16h00 • La naissance de l’écriture
John BAINES
Professeur, Université d’Oxford

16h30 • Synthèse des journées
Nicolas GRIMAL
Professeur au Collège de France, membre de l’Institut, Paris
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La société Archéo-Ni l  est ,  depuis sa créat ion,  sous la Présidence d’Honneur 
de Jean LECLANT ,  Secrétaire perpétuel  de l ’Académie des inscr ipt ions 
et  bel les- let t res,  Professeur honoraire au Col lège de France.
S’ i l  est  inut i le de présenter l ’égyptologue, le grand érudi t  connu de 
tous, i l  convient d’évoquer le rôle pionnier joué par Jean Leclant dans le 
renouvel lement des études sur les or ig ines, au sort i r  de la Seconde Guerre 
mondiale et  lors des grands travaux réal isés lors de la construct ion du barrage 
d’Assouan, dans les années soixante.  Alors que l ’Egypte ant ique avai t  toujours 
été considérée à part i r  du monde gréco-romain et  des études bibl iques, i l 
fut  l ’un des premiers à prendre en considérat ion le domaine afr icain,  où le 
Ni l  prend ses sources et  coule.  Mais,  au-delà du str ict  aspect géographique, 
c ’est  l ’univers mental  des royautés afr icaines, dont des ethnologues, comme 
Marcel  Gr iaule,  révélai t  les systèmes de représentat ions,  qui  permettai t 
peut-être mieux d’approcher les concept ions des anciens Egypt iens.  L’ intérêt 
évei l lé t rès tôt  pour l ’Afr ique, ses t ravaux en Ethiopie (qui  l ’ont  naturel lement 
mené à s ’ intéresser aux Pharaons noirs de la XXVème dynast ie) ,  puis au 
Soudan, ont condui t  Jean Leclant,  associé au Général  Huard,  sur les pistes 
sahar iennes des images rupestres.  La quest ion des rapports entre Ni l  et 
Sahara sur un fonds cul turel  commun paléo-afr icain étai t  a insi  posée. Si 
les recherches menées ces vingt dernières années dans ces régions ont 
considérablement fa i t  évoluer les problémat iques, tous s ’accordent pour 
saluer le bond considérable que ses travaux acharnés, servis par de bonnes 
intui t ions,  ont permis à la science de réal iser.
Jean Leclant est  à nos côtés depuis le début de l ’aventure.  Sa conf iance et 
son sout ien nous honorent.

Nicolas GRIMAL  est  Professeur au Col lège de France, t i tu la i re de la 
Chaire d’égyptologie,  et  membre de l ’Académie des inscr ipt ions et  bel les-
let t res.  De sa br i l lante carr ière,  on ret iendra ic i  qu’ i l  fut ,  de 1989 à 1999, 
directeur de l ’ Inst i tut  f rançais d’archéologie or ientale au Caire ( I fao). 
C’est  donc sous son mandat bienvei l lant  que s’est  déroulée la plus grande 
part ie des foui l les du si te prédynast ique d’Adaïma (1989-2005).  Bien que 
ses recherches intéressent plus spéci f iquement le I I ème mi l lénaire,  Nicolas 
Grimal appréhende la c iv i l isat ion de l ’Egypte ancienne dans son ensemble 
et  a toujours porté sur la quest ion des or ig ines – et  sur Archéo-Ni l  – un 
intérêt  et  un indéfect ib le sout ien.  Comme directeur de l ’ I fao,  i l  a suiv i  pas à 
pas nos travaux à Adaïma, dont i l  a assuré la publ icat ion des deux premiers 
volumes ;  comme Professeur et  édi teur,  i l  a permis dans le n°6 des Etudes 
d’égyptologie (Chaire du Col lège de France) que soient publ iés les actes 
d’une table ronde tenue à Toulouse sur « Le sacr i f ice humain en Egypte et 
a i l leurs ».  I l  ouvre aujourd’hui  à la préhistoire de l ’Egypte les portes des 
deux plus prest ig ieuses inst i tut ions de notre pays :  le Col lège de France et 
l ’ Inst i tut .



Jean GUILAINE est Professeur honoraire au Col lège de France. I l  a occupé de 
1995 à 2007 la chaire «Civi l isat ions de l ’Europe au Néol i th ique et  à l ’âge du Bronze». 
Spécial iste du néol i th ique méditerranéen et  européen, Jean Gui la ine a fondé à Toulouse, 
en associat ion avec l ’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS) le Centre 
d’anthropologie des sociétés rurales,  dont i l  a été directeur.
Cette format ion de recherche, actuel lement intégrée comme «Centre de Recherche 
sur la Préhistoire et  la Protohistoire de la Méditerranée» (CRPPM) à l ’UMR-TRACES 
(Universi té de Toulouse),  étudie l ’émergence des sociétés sédentaires de product ion, 
cel les qui  ont  fa i t  appel  à l ’agr icul ture et  à l ’é levage comme moyens de subsistance. El le 
étudie également les mutat ions qui ,  au f i l  des mi l lénaires,  ont  condui t  ces communautés 
vers de nouvel les avancées techniques ( fondées notamment sur la métal lurgie),  vers 
la c i té,  vers la pyramide et  la complexi f icat ion sociale,  facteurs qui  leur ont ouvert  les 
portes de l ’h istoire.  C’est  dans cette large perspect ive de recherche que Jean Gui la ine 
a accuei l l i  à Toulouse en 1996 les t ravaux menés par B. Midant-Reynes sur le terrain 
de la protohistoire égypt ienne, et  qui  ont  pu, en associat ion avec F. Br io is,  se déployer 
selon un axe spéci f ique, unique en France   «Néol i th ique et  sociétés proto-urbaines en 
Egypte».

Béatrix MIDANT-REYNES ,  d i rectr ice de recherche au CNRS, est  présidente et 
fondatr ice de la société Archéo-Ni l .  Depuis 1990, la société Archéo-Ni l  « pour l ’étude des 
sociétés prépharaoniques de la val lé du Ni l  » (associat ion à but non lucrat i f  régie par 
la lo i  du 1er ju i l let  1901) s ’est  f ixée pour object i f  de promouvoir  les études concernant 
les or ig ines de la c iv i l isat ion égypt ienne. Depuis v ingt  ans, el le const i tue un forum de 
discussions où préhistor iens,  égyptologues, archéologues et  ethnologues se rencontrent 
pour échanger et  valor iser les résul tats de leurs t ravaux. Les buts d’Archéo-Ni l  sont à 
la fo is de soutenir  la recherche scient i f ique de haut niveau et  de di ffuser les nouvel les 
connaissances vers un publ ic t rès large. La revue Archéo-Ni l  répond chaque année 
à cet te double tâche en ouvrant ses pages à de nombreuses personnal i tés du monde 
scient i f ique. À l ’occasion des journées anniversaires d’Archéo-Ni l ,  la communicat ion de 
B. Midant-Reynes sera l ’occasion de présenter les résul tats des vingt dernières années 
de recherches concernant l ’étude des or ig ines de la c iv i l isat ion pharaonique et  le rôle 
que l ’associat ion a joué dans l ’émergence d’un domaine d’étude devenu l ’un des plus 
dynamiques et  des plus novateurs du champ d’ invest igat ion égyptologique.
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John BAINES est  Professeur  d ’égypto log ie à l ’Or ienta l 
Inst i tu te ,  Univers i té  d ’Oxford,  e t  fe l low du Queen’s 
Col lege.  John Baines a p lus spéci f iquement  or ienté ses 
recherches dans les domaines de l ’ar t ,  de la  l i t térature 
et  de la  re l ig ion de l ’Egypte anc ienne.
Son approche,  fondée sur  le  cro isement  des données 
textue l les, iconographiques et  archéologiques,  s ’appuie 
également  sur  les modèles théor iques développés 
par  l ’anthropologie soc ia le .  John Baines s ’est 

par t icu l ièrement  in téressé à décrypter  la  na issance des formes du pouvoi r 
en Egypte,  te l les qu ’e l les se révèlent  de l ’analyse de l ’ iconographie de 
la  f in  des temps prédynast iques,  de la  genèse de l ’ image et  du decorum 
royaux,  des premiers s ignes de l ’écr i ture.
I l  a  écr i t  dans Archéo-Ni l  3  (1993)  un ar t ic le  remarquable sur  le  rô le 
symbol ique des f igures canines ( les lycaons des palet tes h is tor iées) 
aux f ront ières de deux mondes :  le  domest ique et  le  sauvage.  L’é l i te  se 
pos i t ionne aux l imi tes du chaos (sauvage)  et  de l ’ordre (soc ia l ) ,  accaparant 
l ’un,  le  t ransformant ,  pour  en nourr i r  l ’aut re.
La contr ibut ion du Professeur  John Baines por tera sur  les débuts de l ’écr i ture, 
te ls  qu ’on les comprend aujourd ’hu i ,  depuis  la  découver te,  i l  y  a  près de 20 
ans,  à  Abydos,  de la  fameuse tombe U- j .  C ’est  de là  que v iennent  les p lus 
anc iennes at testat ions de formes h iéroglyphiques et  curs ives,  a ins i  que 
d ’ images f ragmenta i res provenant  d ’empre intes de sceaux et  d ’ob jets  en 
ivo i re .  Ces t rouvai l les ,  mises en re la t ion avec des oeuvres f igurat ives mieux 
at testées de la  dynast ie  0 et  l ’évo lut ion des prat iques à la  pér iode su ivante 
( I re  et  I Ième dynast ies) ,  imposent  de reconsidérer  l ’ in terprétat ion des 
phénomènes d ’ in teract ion ent re l ’émergence de l ’écr i t  e t  les mani festat ions 
p ic tura les à l ’aube de la  c iv i l isat ion égypt ienne.

François BRIOIS  est  Maî t re  de conférences à l ’EHESS. 
Archéologue spécia l isé dans les indust r ies l i th iques de la 
préhis to i re  récente des c iv i l isat ions médi ter ranéennes, 
i l  mène actuel lement  ses recherches autour  de p lus ieurs 
thèmes :  ( i )  les  processus de la  Néol i th isat ion de Chypre 
en regard de la  Préhis to i re  du Proche-Or ient ,  ( i i )  les 
ressources,  économie et  échanges au Néol i th ique et 
au Chalco l i th ique en Médi ter ranée occ identa le ,  ( i i i )  les 
out i l lages l i th iques prédynast iques de Haute Egypte 
et  les recherches sur  la  néol i th isat ion dans le  Sahara 

or ienta l .  I l  prend par t  depuis  1999,  avec B.  Midant-Reynes,  aux t ravaux de 
prospect ions menés dans l ’oas is  de Kharga,  à  Douch,  sous la  d i rect ion de 
Michel  Wut tmann,  e t  a  co-d i r igé la  fou i l le  de p lus ieurs s i tes préhis tor iques 
de cet te  rég ion.  I l  a  publ ié  en 2008,  en co l laborat ion avec B.  Midant-Reynes 
et  M.  Wut tmann,  le  g isement  ép ipa léo l i th ique de ML1 à ‘Ayn-Manâwir  (oas is 
de Kharga) ,  dans la  sér ie  des Foui l les  de l ’ I fao. 
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C’est  sur  ce dern ier  vo le t  de ses recherches que por tera sa communicat ion.  Comme 
cela a été à présent  maintes fo is  soul igné,  c ’est  vers  les déser ts  qu ’ i l  conv ient  de se 
tourner  pour  t rouver  les formes de subsis tances les p lus anc iennes,  qu i  in f lueront  sur 
le  développement  des cu l tures prédynast iques de la  va l lée.  En ra ison des phénomènes 
constants  de creusement  et  de sédimentat ion de la  va l lée par  le  Ni l ,  en ra ison du 
déplacement  du cours du f leuve,  les s i tes anc iens ont  é té dét ru i ts  ou sont  ensevel is 
sous p lus ieurs mètres d ’a l luv ion.  Les réponses se t rouvent  donc dans les marges.  Les 
t ravaux de grande envergure qui  y  ont  é té condui ts  par  les équipes amér ica ines (F. 
Wendor f )  e t  a l lemandes (R.  Kuper)  rendent  à  présent  poss ib le  de brosser  un tab leau 
généra l  de cet te  préhis to i re ,  e t ,  p lus par t icu l ièrement ,  de la  constante adaptat ion des 
groupes humains durant  les ép isodes tour  à  tour  humides et  ar ides de l ’Holocène.  C’est 
dans ce contexte que seront  présentées les découver tes préhis tor iques du bass in sud 
de l ’oas is  de Kharga.

Eric CRUBEZY  est  Professeur  d ’anthropologie à l ’Univers i té  Paul 
Sabat ier  de Toulouse et  d i recteur  du laborato i re  d ’Anthropologie 
Molécula i re  et  d ’ Imager ie  de Synthèse ent re le  CNRS et  cet te 
un ivers i té .  Ses t ravaux por tent  sur  l ’h is to i re  du peuplement  de 
p lus ieurs rég ions du monde (Bass in Médi ter ranéen,  Mongol ie  e t 
S ibér ie ,  rég ions andines)  en in tégrant  données du passé et  du 
présent .  Pour  ce la,  i l  coordonne des équipes qui  fou i l lent  des 
ensembles funéra i res et  qu i  les étud ient  en met tant  en év idence 
l ’organisat ion du monde des morts  (organisat ion des ensembles 

funéra i res et  re la t ions de parenté) ,  du monde des v ivants  (pa léoépidémio log ie) ,  e t 
qu i  comparent ,  avec de mêmes marqueurs génét iques,  ces populat ions à ce l les du 
présent  a f in  d ’é tud ier  l ’évo lut ion du peuplement .  De 1989 à 2006,  i l  a  d i r igé la  fou i l le  e t 
l ’exp lo i ta t ion sc ient i f ique des nécropoles prédynast iques d ’Adaïma (Haute-Egypte) .  I l  est 
l ’auteur,  avec T.  Janin et  B.  Midant-Reynes,  de la  deuxième publ icat ion monographique 
de ce s i te  (Adaïma I I .  La nécropole prédynast ique ,  I fao,  Le Cai re 2002) .  Invest i  sur 
le  ter ra in  égypt ien à la  f in  des années quatre-v ingt ,  Er ic  Crubézy y  a in t rodui t  des 
méthodes et  méthodologies nouvel les dont  i l  a  rendu compte dans le  n°2 d ’Archéo-Ni l , 
numéro dont  i l  a  assuré la  d i rect ion :  «  Paléo-ethnologie et  pa léo-b io log ie ».  Sous son 
impuls ion,  l ’archéologie funéra i re  en Egypte est  passée,  au moins pour  les pér iodes 
prédynast iques,  du XIX ème ( les t rad i t ions de Petr ie)  au XXI ème s ièc le  (anthropologie de 
ter ra in ,  pa léopatholog ie,  b io log ie molécula i re  avec le  développement  de l ’ex t ract ion de 
l ’ADN ancien) .  I l  a  notamment  publ ié  l ’un des p lus anc iens cas mondiaux de tubercu lose, 
d iagnost iqué à par t i r  de l ’ADN de la  mycobactér ie  responsable de cet te  maladie, 
provenant  de la  nécropole d ’Adaïma.
Son in tervent ion dans le  cadre des conférences de l ’Académie des inscr ip t ions et  be l les-
le t t res por tera sur  l ’h is to i re  du peuplement  de l ’Egypte.  I l  ins is tera notamment ,  grâce à 
des données inédi tes provenant  de l ’exp lo i ta t ion des squelet tes de la  nécropole d ’Adaima, 
sur  l ’or ig ine des populat ions prédynast iques et  leurs  re la t ions avec les populat ions sub-
sahar iennes et  médi ter ranéennes.  Pour  f in i r  i l  présentera l ’ép idémio log ie du c imet ière 
de l ’Est  de la  nécropole d ’Adaima qui  met  en év idence la  façon,  dont  à  l ’orée de l ’Egypte 
Dynast ique,  les populat ions de la  haute va l lée du Ni l  ont  é té déc imées et  sé lect ionnées 
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par  la  tubercu lose.  Cet te  découver te inédi te ,  en cours d ’explo i ta t ion,  sera 
dans les années à veni r  d ’une impor tance fondamenta le dans le  scénar io  de 
l ’émergence de la  soc iété égypt ienne du I I I ème mi l lénai re  avant  not re ère.

Frédéric GUYOT  est  d ip lômé en égypto log ie et  en 
archéologie or ienta le .  I l  a  obtenu en 2004 le  d ip lôme 
de l ’Ecole b ib l ique de Jérusalem dans le  cadre 
d ’une bourse Lavois ier  oct royée par  l ’Académie des 
inscr ip t ions et  be l les- le t t res,  sous la  d i rect ion conjo in te 
de J .B.  Humbert  e t  de C.  Clamer,  pour  le  su jet  su ivant  : 
«  Etude du matér ie l  chalco l i th ique et  Bronze Ancien I 
de la  grot te  à inhumat ions d ’Askar  près de Naplouse ». 
I l  poursu i t ,  à  l ’Univers i té  de Par is  I ,  sous la  d i rect ion 

de Jean-Danie l  Forest ,  une thèse in t i tu lée :  «  Les re la t ions in ter rég ionales 
dans l ’Or ient  médi ter ranéen au IVème mi l lénai re .  Dynamiques d ’échanges 
et  émulat ions in tercu l ture l les ent re la  Syr ie ,  le  Levant  Sud et  l ’Egypte ».  I l  a 
publ ié  dans Archéo-Ni l  14 un ar t ic le  re la t i f  aux contacts ,  généra lement  t rès 
contestés,  ent re l ’Egypte et  la  Mésopotamie,  e t ,  dans les actes du co l loque 
de Toulouse,  une réf lex ion sur  les rac ines de « l ’expansion nagadienne ». 
Ses ter ra ins se par tagent  nature l lement  ent re l ’Egypte,  où i l  é tud ie la 
céramique du s i te  de Tel l  e l - Iswid (Del ta  or ienta l ) ,  e t  la  Syr ie ,  où i l  par t ic ipe 
aux fou i l les  de Tel l  Feres a l -Sharq i ,  sous la  d i rect ion de J .D.  Forest .  Ce 
jeune chercheur  apparaî t  au jourd ’hu i  comme l ’un des mei l leurs  spécia l is tes 
en France des re la t ions ent re l ’Egypte et  l ’Or ient  au IVème mi l lénai re .
A par t i r  du mi l ieu du IVème mi l lénai re ,  les cu l tures de Haute Égypte,  de 
Basse Égypte et  du Levant  Sud qui  su iva ient  jusque là  un développement 
autonome,  commencèrent  à  ent reten i r  des contacts  pro longés.  Au t ravers de 
ces échanges se d i f fusèrent  non seulement  des mat ières premières et  des 
objets  f in is ,  mais  également  des innovat ions technologiques,  de nouvel les 
so lut ions re la t ives à l ’organisat ion des modes de product ion ou encore des 
concepts soc iaux.  Chacune des communautés y  par t ic ipant  se ret rouvai t 
a ins i  soumise à des in f luences extér ieures d ’ordre idéel  qu i  ont  b ien souvent 
accéléré son évolut ion économique et  soc ia le  par  le  double jeu des emprunts 
technologiques et  des émulat ions soc ia les.  Par  le  b ia is  de cet te  extens ion 
des contacts  in ter rég ionaux l iée à l ’émergence des premières soc iétés 
d i f férenc iées,  s ’est  opérée une propagat ion des dynamiques d ’évolut ion 
soc ia le  qu i  a  joué un rô le  essent ie l  dans la  const ruct ion de la  c iv i l isat ion 
égypt ienne.
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Stan HENDRICKX  est  professeur d ’h isto i re de l ’ar t  au département des 
beaux-ar ts  e t  d ’arch i tecture à la  Prov inc ia le  Hogeschool  L imburg,  à 
Hassel t ,  en Belg ique.  En 1989,  i l  a  soutenu,  à la Kathol ieke Univers i te i t 
Leuven,  une thèse doctora le  (De grafve lden der  Naqadacul tuur  in 
Zuid-Egypte,  met  b i jzondere aandacht  voor  het  Naqada I I I  grafve ld 
te  Elkab.  In terne chronologie en soc ia le  d i f ferent ia t ie)  qu i  lu i  a  va lu 
d ’ê t re  considéré durant  presque v ingt  ans,  comme le  spécia l is te 
incontournable de la  chronologie prédynast ique égypt ienne.  Et  de 
fa i t ,  les  auteurs avaient  pr is  l ’habi tude d ’apposer  une « Hendr ickx 
Chronology » à la  chronologie de l ’époque nagadienne mise au 

point  à  la  f in  des années c inquante par  l ’égypto logue a l lemand Werner  Kaiser.  P lus ieurs 
publ icat ions font  date.  Parmi  e l les :  «  The Relat ive Chronology of  the Naqada Cul ture. 
Problems and Possib i l i t ies  »,  dans J .  Spencer,  Aspects  of  Ear ly  Egypt ,  Br i t ish Museum, 
1996,  p .36-69;  «   Predynast ic  –  Ear ly  Dynast ic  chronology »,  dans E.  Hornung,  R. 
Krauss,  & D.A.  Warbur ton,  Ancient  Egypt ian Chronology,  Handbook of  Or ienta l  Studies. 
Sect ion One.  The Near  and Middle East ,  vo l .  83.  Le iden -  Boston:  Br i l l ,  2006,  p .  55-93, 
487-488.  I l  a  b ien év idemment  contr ibué au vo lume spécia l  de la  revue Archéo-Ni l  :  «  La 
chronologie de la  préhis to i re  tard ive et  les débuts de l ’h is to i re  de l ’Egypte »,  Archéo-
Ni l  9 ,  1999,  p .  13-81,  dans un ar t ic le  où,  avec son habi tue l le  généros i té ,  i l  met  à  la 
d ispos i t ion de la  communauté sc ient i f ique un corpus complet  des datat ions C14 connues 
à ce moment- là .  Mais  au-delà de cet te  spécia l i té  qu i  l ’a  poursu iv i  –  e t  dont  i l  se défend 
aujourd ’hu i  -  Stan Hendr ickx est  une encyc lopédie v ivante de l ’ar t  prédynast ique et  un 
insat iab le publ iant .  Auteur  de l ’Analy t ica l  B ib l iography of  the Prehis tory  and the Ear ly 
Dynast ic  Per iod of  Egypt  and Nor thern Sudan,  EPM 1,  Leuven Univers i ty  Press 1995,  i l 
éd i te  chaque année dans not re revue les compléments b ib l iographiques,  dont  l ’é tendue 
tou jours cro issante donne une idée du dynamisme de la  d isc ip l ine.  Aujourd ’hu i ,  des 
recherches p lus po intues appor tent  des é léments nouveaux,  qu i  bousculent  e t  vont 
au-delà de la  fameuse « Hendr ickx Chronology »,  mais  i l  demeure un des mei l leurs 
observateurs et  une référence en la  mat ière.
Stan Hendr ickx évoquera dans sa conférence les problèmes posés par  un système 
chronologique qui  repose encore de nos jours sur  des fou i l les  réa l isées i l  y  a  p lus 
d ’un s ièc le .  Les datat ions C14,  quoique en constante augmentat ion depuis  c inq à d ix 
ans,  demeurent  peu nombreuses,  e t  la  quest ion de leur  ca lage avec la  chronologie 
re la t ive est  lo in  d ’ê t re  résolue,  les deux systèmes se référant  à  des échel les de temps 
d i f férentes.  Enf in ,  les re la t ions chronologiques ent re la  Haute et  la  Basse Egypte,  d ’une 
par t ,  ent re l ’Egypte et  le  Levant ,  d ’aut re par t ,  sont  tou jours ouver tes à d iscuss ion.
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Matthieu HONEGGER  occupe la  chai re  d ’archéologie 
préhis tor ique à l ’Univers i té  de Neuchâte l .  Archéologue 
préhis tor ien impl iqué dans l ’é tude des soc iétés 
néol i th iques des Alpes et  du Plateau su isse,  Mat th ieu 
Honegger  a re jo in t  Char les Bonnet  sur  le  ter ra in 
soudanais ,  à  Kerma,  où i l  a  développé des recherches 
or ig ina les et  novatr ices sur  les mutat ions soc ia les et 
économiques dans la  va l lée du Ni l ,  du Mésol i th ique 
à l ’émergence des premières format ions état iques 
(sédentar isat ion,  pastora l isme,  h iérarch isat ion de la 

soc iété,  urbanisat ion) .

Jean-Loïc LE QUELLEC  est  e thnologue,  anthropologue, 
spéc ia l is te  de la  préhis to i re  et  des ar ts  rupest res de 
l ’Af r ique,  p lus par t icu l ièrement  du Sahara.  I l  est  d ip lômé 
de l ’École prat ique des hautes études (pa léoécologie 
du quaternai re)  e t  docteur  en anthropologie,  e thnolog ie 
et  préhis to i re .  Di recteur  de recherches au CNRS 
et  chercheur  à l ’ Inst i tu t  Français  d ’Af r ique du Sud à 
Johannesburg,  i l  a  réa l isé de nombreux t ravaux sur 
l ’ar t  rupest re du Sahara et  de l ’Af r ique aust ra le .  En 

par t icu l ier,  i l  es t  l ’auteur,  avec Paul ine et  Phi l ippe de F lers ,  du t rès be l 
ouvrage Du Sahara au Ni l .  Peintures et  gravures d ’avant  les Pharaons 
(Fayard 2005) .  Fondateur  de Traces,  cabinet  d ’e thnolog ie-préhis to i re ,  i l 
e ffectue des miss ions d ’exper t ises pour  le  compte de l ’UNESCO ou de d ivers 
organismes,  e t  prés ide l ’assoc iat ion des Amis de l ’ar t  rupest re sahar ien 
(AARS).  Depuis  2008,  i l  co-d i r ige la  miss ion f ranco-a lgér ienne d ’analyse et 
datat ion des images rupest res du Tass i l i ,  de l ’Ahaggar  et  de l ’At las.  Jean-
Loïc  Le Quel lec emprunte les chemins ouver ts  dans les années so ixante 
par  les t ravaux p ionniers  du Professeur  Jean Lec lant  e t  du Généra l  Huard 
sur  les rappor ts  ent re la  va l lée du Ni l  e t  le  Sahara d ’après l ’ar t  rupest re. 
I l  les  rev is i te  e t  les re formule à la  lumière de sa format ion d ’e thnologue et 
de préhis tor ien,  e t  les in tègre aux données nouvel les sur  les c l imats et  la 
chronologie.  I l  a  publ ié  dans Archéo-Ni l  15,  2005 :  «  Une nouvel le  approche 
des rappor ts  Ni l -Sahara d ’après l ’ar t  rupest re ».  Jean-Loïc  Le Quel lec a auss i 
écr i t  sur  les t rad i t ions popula i res de Vendée.  Également  v ice-prés ident  de 
la  Société de Mytholog ie Française,  i l  a  publ ié  un Dic t ionnai re de zoolog ie 
myth ique (1995) .
Sa présentat ion à l ’Académie des inscr ip t ions et  be l les- le t t res concernera 
la  quest ion des rappor ts  Ni l -Sahara,  qu i  fa i t  l ’ob je t  d ’ardents  débats depuis 
les premières explorat ions réa l isées par  Bar th en L ibye au mi l ieu du XIX ème 

s ièc le .  Une in f luence d i recte,  dans un sens ou dans l ’aut re,  a  longtemps 
été supposée au vu de thèmes comme les « bé l iers  à sphéroïdes » ou 
en considérant  que cer ta ins t ra i ts  sera ient  communs à ces deux a i res 
cu l ture l les, .  Mais  la  mise en p lace chronologique,  la  c lass i f icat ion s ty l is t ique 
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et  les récentes découver tes effectuées dans la  rég ion du Gi l f  Kebi r  e t  du Djebel  e l -
‘Uweynât ,  aux conf ins l ibyo-égypto-soudanais ,  ont  grandement  modi f ié  not re v is ion des 
ar ts  rupest res sahar iens depuis  une d iza ine d ’années,  in terd isant  désormais  de souteni r 
une pos i t ion auss i  s impl is te .

Béatr ix  MIDANT-REYNES  est  d i rect r ice de recherche au CNRS. 
Égypto logue et  préhis tor ienne,  e l le  s ’est  spéc ia l isée dans 
l ’é tude des soc iétés de la  va l lée du Ni l  depuis  le  Néol i th ique 
jusqu’à l ’émergence de l ’État .  L’ob ject i f  de ses recherches est  de 
développer  les connaissances re la t ives à cet te  pér iode encore mal 
connue de l ’h is to i re  égypt ienne et  cependant  fondamenta le pour 
mieux comprendre la  c iv i l isat ion pharaonique.  E l le  a  condui t  sur  le 
ter ra in  égypt ien les fou i l les  du s i te  prédynast ique d ’Adaïma (Haute-
Égypte)  de 1989 à 2005 et  publ ié  avec N.  Buchez,  É.  Crubézy et  Th. 

Janin les deux premiers vo lumes des monographies concernant  cet te  loca l i té  (Adaïma 
I .  Économie et  habi ta t  & Adaïma I I .  La nécropole prédynast ique ,  Le Cai re,  I fao,  2002) . 
Depuis  2005,  ses t ravaux se sont  tournés vers le  de l ta  du Ni l ,  où e l le  a  d i r igé de 2001 
à 2005 les fou i l les  du s i te  prédynast ique de Kôm el -Khi lgan,  e t  poursu i t  depuis  2006 
l ’é tude de Tel l  e l - Iswid (Sud) .  Depuis  1999 e l le  par t ic ipe aux prospect ions menées sous 
la  d i rect ion de M.  Wut tmann dans l ’oas is  de Kharga.  E l le  y  a  co-d i r igé avec F.  Br io is 
la  fou i l le  de d i f férents  s i tes préhis tor iques et  publ ié  une monographie sur  le  g isement 
ép ipa léo l i th ique de ‘Ayn-Manâwir  (Le g isement  ép ipa léo l i th ique de ML1 à ‘Ayn-Manâwir 
(oas is  de Kharga)  en co l laborat ion avec F.  Br io is  e t  M.  Wut tmann ;  Le Cai re,  I fao, 
2008) .  Responsable du Centre de recherche sur  la  Préhis to i re  et  la  Protohis to i re  de la 
Médi ter ranée de l ’UMR 5608 (CNRS, EHESS, Univers i té  Toulouse I I -Le Mira i l ) ,  Béatr ix 
Midant-Reynes a publ ié  deux synthèses sur  la  pér iode prédynast ique :  Préhis to i re  de 
l ’Égypte.  Des premiers hommes aux premiers Pharaons  (Armand-Col in ,  Par is ,  1992 ; 
ouvrage t radui t  en angla is  e t  en arabe)  et  Aux or ig ines de l ’Égypte.  Du Néol i th ique à 
l ’émergence de l ’État  (Fayard,  Par is ,  2003) .  E l le  an ime chaque année,  dans le  cadre de 
l ’EHESS et  de l ’Univers i té  Toulouse I I -Le Mira i l ,  une sér ie  de séminai res consacrés à la 
va l lée du Ni l  du Néol i th ique aux premières dynast ies.  Béatr ix  Midant-Reynes présentera 
avec F.  Br io is  les résul ta ts  de leurs t ravaux sur  les s i tes néol i th iques et  ép ipa léo l i th iques 
de l ’oas is  de Kharga.

Denis ROBERT ,  ar t is te  canadien qui  v i t  actue l lement  à  Par is ,  est 
an imé depuis  tou jours d ’une pass ion pour  l ’Egypte anc ienne.  C’est 
dans un quest ionnement  p lus g lobal  sur  le  processus créateur 
que sa démarche ar t is t ique l ’a  amené à in tégrer  la  pu issance et 
la  beauté de l ’oeuvre au mystère des or ig ines d ’une c iv i l isat ion. 
Dans cet te  perspect ive,  l ’Egypte anc ienne a été source de grande 
inspi ra t ion pour  son t ravai l  de «designer»,  photographe et  ar t is te 
mul t imédia.  Après le  f i lm documenta i re ,  «La sc ience prodig ieuse 
des Pharaons»,  réa l isé en 1976,  i l  présente aujourd ’hu i  une oeuvre 

mul t imédia,  «L’Egypte des or ig ines».

B
É
l ’
jju
d
c
m
tte
É

Janin les deux premie

D
a
d
q
la
D
in
m
d

mul t imédia «L’Egypte



«Un heureux hasard m’a permis de fa i re  la  connaissance de Denis  Rober t 
e t  de vo i r  le  document  qu ’ i l  a  réa l isé sur  l ’Egypte des or ig ines.  J ’avoue 
avoi r  é té enthousiasmée tant  par  la  qual i té  ar t is t ique des images que par  le 
commenta i re ,  in te l l igent ,  modeste et  exact .  J ’évoquera i  auss i  la  musique, 
qu i ,  pour  une fo is ,  ne nous ent raîne pas dans des univers cosmiques,  type 
« new age »,  envoyant ,  non sans pervers i té ,  le  spectateur  vers les ga lax ies 
des mondes perdus. . .  Ce n ’est  pas là  not re but ,  e t  Denis  Rober t  l ’a  b ien 
compr is .  Le ressor t  esthét ique qu’ i l  met  admirablement  en scène provoque 
une émot ion,  qu i  n ’est  pas ét rangère aux chercheurs eux-mêmes,  mais  que 
seul  un ar t is te  peut  fa i re  passer.  Par  a i l leurs ,  le  commenta i re  ne se rédui t 
pas – comme c ’est  souvent  le  cas – à soul igner  cet  e f fe t ,  mais  appor te une 
t rame h is tor ique b ien documentée.  C’est ,  pour  Archéo-Ni l ,  un pr iv i lège, 
un honneur  et  un grand p la is i r  de présenter  cet te  oeuvre dans le  cadre de 
cet te  except ionnel le  mani festat ion» (Béatr ix  Midant-Reynes)

Pierre TALLET  est  Maî t re  de conférences en Egypto log ie 
à l ’Univers i té  Par is- IV-Sorbonne.  I l  a  par t ic ipé à de 
nombreuses miss ions archéologiques en Égypte dans 
les oas is  de Dakhla et  Bahar iya,  au Sinaï ,  a ins i  qu ’à 
Karnak,  Dei r  e l -Médineh et  dans la  nécropole thébaine. 
I l  fu t  également  ad jo in t  aux publ icat ions de l ’ Inst i tu t 
f rançais  d ’archéologie or ienta le  ( I fao)  du Cai re.  Membre 
de la  miss ion archéologique de Ayn Soukhna,  dans 
le  Gol fe  de Suez,  i l  d i r ige la  miss ion d ’é tude menée 

conjo in tement  par  l ’ I fao et  la  Sorbonne au Sud-Sinaï .  P ier re Tal le t  enseigne 
également  à  l ’Univers i té  l ibre de Bruxel les en tant  que professeur  inv i té 
pour  les cours d ’h is to i re ,  d ’h is to i re  de l ’ar t  e t  d ’archéologie concernant 
l ’Égypte anc ienne.
Sa conférence por tera sur  les dern ières recherches menées dans le  sud 
de la  péninsule du Sinaï ,  à  l ’es t  des v i l les  côt ières d ’Abou Rodeis  et  Abou 
Zenima.  Cel les-c i  ont  récemment  permis l ’ ident i f icat ion au ouadi  e l -Humur 
de bas-re l ie fs  monumentaux datés de l ’époque th in i te ,  deux d ’ent re eux 
por tant  le  nom du ro i  Den,  5 ème pharaon de la  I re dynast ie .  Cet te  découver te, 
publ iée dans le  n°19 d ’Archéo-Ni l ,  montre que l ’exp lo i ta t ion des r ichesses 
min ières de la  Péninsule est  contempora ine de la  na issance même de l ’Etat 
égypt ien.  I l  se propose ic i ,  en prenant  ces documents comme point  de 
dépar t ,  d ’évaluer  l ’ in térêt  qu ’ont  pu avoi r  pour  les habi tants  de la  va l lée 
du Ni l  les  impor tants  g isements de cu ivre et  de turquoises de cet te  rég ion, 
e t  ce dès le  tout  début  de l ’h is to i re  pharaonique.  Le caractère massi f  des 
insta l la t ions découver tes ces dern ières années auss i  b ien dans la  zone 
d ’explo i ta t ion e l le-même -  où des mi l l iers  d ’un i tés de fours de réduct ion du 
minera i  de cu ivre b ien datés des IV ème e t  Vème dynast ies ont  é té découver ts 
-  que sur  les i t inéra i res permet tant  de s ’y  rendre,  la isse penser  que cet te 
zone min ière a eu,  dès les or ig ines,  une impor tance s t ra tég ique de tout 
premier  p lan pour  la  c iv i l isat ion pharaonique.

P
à
n
le
K
I l
ff r
d
le

conjo in tement par l ’ I f

Le
s 

in
te

rv
en

an
ts



Yann TRISTANT  est  membre sc ient i f ique de l ’ I fao depuis  septembre 
2006.  I l  est  le  premier  pensionnai re protohis tor ien nommé depuis 
la  créat ion de l ’ Inst i tu t  en 1880.  Ses recherches sur  les or ig ines de 
l ’Egypte se sont  t rès v i te  or ientées sur  les aspects  env i ronnementaux 
et  leurs  in teract ions avec l ’évo lut ion des soc iétés de la  va l lée du 
Ni l ,  comme en témoigne le  t i t re  de sa thèse,  soutenue à Toulouse 
en janv ier  2005 :  L ’occupat ion humaine dans le  Del ta  du Ni l  aux 
Vème e t  IVème mi l lénai res.  Approche géo-archéologique à par t i r  de la 
rég ion de Samara (de l ta  or ienta l ) .  En 2004,  i l  a  publ ié  un ouvrage : 
L’habi ta t  prédynast ique de la  Val lée du Ni l  :  Vivre sur  les r ives du Ni l 

aux V ème e t  IVème mi l lénai res ,  Br i t ish Archaeologica l  Repor ts ,  In ternat ional  Ser ies 1287, 
Oxford,  182 p.  I l  a  co-organisé avec B.Midant-Reynes le  second co l loque in ternat ional 
sur  les or ig ines de l ’Egypte,  qu i  s ’est  tenu à Toulouse en septembre 2005.  Invest i  sur 
le  ter ra in  égypt ien dans le  de l ta  (Kom el -Khi lgan,  Tel l  e l - Iswid) ,  Yann Tr is tant  d i r ige la 
miss ion archéologique d ’Abou Rawach et  le  programme de prospect ions du Wâdi  Araba, 
dans le  déser t  or ienta l .
Ses in tervent ions por teront  sur  chacune des deux grandes rég ions impl iquées.  Carrefour 
de c i rcu la t ion ent re le  Proche Or ient ,  la  Médi ter ranée et  la  va l lée du Ni l ,  le  de l ta  égypt ien 
éta i t  dans l ’Ant iqu i té  un espace de marécages répuls i f  e t  d i f f ic i le  d ’accès,  mais  auss i  une 
zone de compto i rs  d ’échanges,  qu i  a  joué durant  les premières dynast ies égypt iennes 
un rô le  impor tant  dans le  développement  de l ’État  égypt ien.  Cet te  conférence sera 
l ’occas ion de fa i re  le  b i lan,  à  l ’heure où le  de l ta  du Ni l ,  pr ivé des b ienfa i ts  de la  crue 
du f leuve,  se t ransforme en une g igantesque banl ieue du Cai re,  des t ravaux effectués 
dans le  nord de l ’Egypte au cours de ces v ingt  dern ières années.
Le déser t  Or ienta l  de l ’Égypte reste au jourd ’hu i  encore un ter ra in  de recherche presque 
ent ièrement  inexploré et  par t icu l ièrement  mal  documenté.  Les recherches archéologiques 
se sont  pr inc ipa lement  por tées sur  le  déser t  de Haute-Égypte,  cet te  zone s i tuée ent re 
Louxor  et  la  mer  Rouge,  où se s i tuent  les pr inc ipa les vo ies de commerce du I er  mi l lénai re 
av.  J . -C.  e t  de l ’Ant iqu i té  tard ive.  Le b i lan des recherches donne une v is ion complètement 
déformée de la  réa l i té  archéologique d ’un espace t rès vaste,  occupé depuis  les pér iodes 
les p lus anc iennes de la  préhis to i re .
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Archéo-Nil
www.archeonil.fr

Société pour l’étude des cultures prépharaoniques de la vallée du Nil

« Ces journées sont dédiées à Jean Leclant, notre président d’honneur »                          


